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 L’initiative 3N dans la Région de Dosso
S’attaquer aux causes profondes de l’insécurité alimentaire

L’Initiative 3N, un programme ambitieux, une vi-
sion  du Président de la République son Excel-
lence Issoufou Mahamadou, dans sa volonté
de rompre avec le cycle infernal de la faim et

de la malnutrition au Niger. Cette volonté est  traduite
par la création du Haut Commissariat à l’I3N, chargé de
guider, d’animer et de suivre la mise en œuvre des ac-
tivités concourant à l’atteinte de l’autosuffisance alimen-
taire et nutritionnelle au Niger.  
C’est donc pour s’attaquer aux causes profondes de
l’insécurité alimentaire et nutritionnelle, tout en pro-
posant des réponses appropriées aux situations d’ur-
gence, et de précarité économique auxquelles une
frange importante de notre population est confrontée
que le Gouvernement nigérien sous l’impulsion de son
excellence, Issoufou MAHAMADOU, Président de la
République, Chef de l’Etat et la conduite éclairée du
Premier Ministre, son excellence Brigi RAFINI  a adopté
le 18 avril 2012 le document cadre stratégique de l’Ini-
tiative 3N ‘‘les Nigériens Nourrissent les Nigériens’’.
L’I3N doit être perçue comme un refus d’accepter la fa-
talité des crises alimentaires et la conviction que le
Niger peut nourrir ses fils au vu de ses importantes po-
tentialités et que plus particulièrement que ‘’désormais,
sécheresse ne rime plus avec famine’’. 
En effet, la stratégie de l’initiative 3N « Les Nigériens
Nourrissent les Nigériens »  a été adoptée par décret
2012-139/PRN du 18 Avril 2012, l’Initiative 3N est une
composante majeure du programme de renaissance du
Niger dont il constitue l’axe 4 et s’inscrit parfaitement
dans l’axe 3 du Plan de Développement économique et
Social (PDES) : son objectif global est de contribuer à
mettre durablement les populations nigériennes à l’abri
de la faim et de la malnutrition et leur garantir les con-
ditions d’une pleine participation à la production na-
tionale et à l’amélioration de leurs revenus. De façon
spécifique, il s’agit de renforcer les capacités nationales
de productions alimentaires, d’approvisionnement et de
résilience face aux crises alimentaires et aux catastro-
phes.  
En vue de son opérationnalisation, cette stratégie est
traduite sous la forme d’un Plan d’Investissement 2012-
2015 comprenant onze programmes prioritaires mise
en œuvre directement par les Ministères du Développe-
ment Rural (Agriculture, Elevage, Environnement, Hy-

draulique, Santé/Nutrition!). Tous ces programmes
sont   inter-reliés en vue de concourir à la satisfaction
de la demande alimentaire et nutritionnelle sous toutes
ses formes sur la base d’une production nationale
boostée par des investissements conséquents sur les
systèmes de production agropastoraux, les activités
post-récolte et l’environnement économique et institu-
tionnel.
Leur mise en œuvre privilégie l’approche de kits, c'est-
à-dire un ensemble de services intégrés et de proximité
déployé pour appuyer les producteurs, éleveurs, les
pêcheurs et les ménages vulnérables pour améliorer
les performances de leurs activités ou réduire leur vul-
nérabilité vis-à-vis des crises et catastrophes naturelles
ou anthropiques et de la malnutrition. Le coût global du
Plan d’investissement est de 1 000,815 milliards de
FCFA pour la période 2012-2015.
Les résultats de ce programme ambitieux,  de la mise
en œuvre de l’Initiative 3N étalés sur les années 2011,
2012, 2013, 2014, marquant l’accession du Président
de la République son excellence, Issoufou MAHAM-
DOU, Président de la République, Chef de l’Etat, mis
en œuvre par les différents Ministères, particulièrement
dans les Régions à travers les Directions Techniques,
comme l’Agriculture, l’Elevage, l’Environnement, la
Santé/Nutrition, l’Hydraulique! sont fortement conclu-
ants. Ces résultats saillants en démontrent largement
et nettement les efforts fortement consentis par le Gou-
vernement de la 7eme République et ses Partenaires
au Développement et témoigne parfaitement de l’en-
gagement pris par le Président de la République son
excellence, Issoufou MAHAMDOU :  
Dans la région de Dosso, l’initiative 3N a été favorable-
ment accueillie par les populations dans la mesure où
l’on note un engouement et une mobilisation très forte
de ces populations autour de l’action a notamment in-
diqué le coordonnateur régional de l’initiative 3N de
Dosso M. Amadou Attikou.  A titre d’exemple, le pro-
gramme irrigué est entrain de suivre une très bonne
évolution en ce sens que ce programme qui a démarré
en 2011 avec 445 sites a atteint en 2012 plus de 55
sites et a évolué en 2013 avec 600 sites et un équiva-
lent céréalier de 25.000 tonnes au départ a évolué à
35.000 tonnes puis 40.000 tonnes et aujourd’hui, on es-
père 50.000 tonnes.

Qu’il s’agisse d’une année bonne ou mauvaise, ces
derniers temps les populations s’adonnent au pro-
gramme irrigué. En ce qui concerne les cultures plu-
viales, les populations ont pris conscience que pour
améliorer le rendement, il faut de plus en plus des se-
mences améliorées et une utilisation plus accrue d’en-
grais et des semences améliorées. Un autre évènement
qui prend de plus en plus de l’ampleur dans la région
de Dosso est lié à la culture de riz hors aménagement
dans les bas-fonds de Falmey et de Tibiri.
Lors d’une mission de l’initiative 3n avec le gouverneur
de la région, il a été identifié des sites favorables à cette
production de riz.Une requête a alors été introduite au
niveau du minsitère de l’agriculture qui a mis à la dis-
position des producteurs 20 tonnes de riz qui ont été
placées.  

Résultats obtenus entre  2011, 2012, 2013 et 2014.
Volet Agriculture (Production pluviale et irriguée).

1.ETAT D’AVANCEMENT DE LA MISE EN ŒUVRE DE L’INITIATIVE 3N DANS LA REGION-Dosso.
2.1. Direction Régionale de l’Agriculture
Axe Stratégique 1 : Les productions agro-sylvo-pastorales et halieutiques sont accrues
Le programme (PO 1) : accroissement des productions sous  irrigations 

Adamou Attikou, 
Coordonnateur régional de l’initiative 3N 
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Avec le programme irrigué, désormais au Niger, il est possible de produire 2 récoltes de sorgho en pleine saison
sèche : Site de Guéchémé avec la variété Grin-Kan de 3T/ha en grains et 4T/ha de production de fourrage.

En termes d’accroissement et amélioration des productions pluviales, des efforts importants sont consentis par
l’Etat et ses Partenaires : Ici le cas de 2 000 bottes produit par un seul exploitant, pour une production  estimée à

30 Tonnes pour un seul champ, correspond à ensemencer 3 000 Ha la campagne prochaine.
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Volet Elevage (modernisation du secteur, amélioration de la santé animale!).
Au niveau de l’élevage, un point très important est entrain de se développer dans la région de Dosso en ce qui concerne les kits chèvres rousses qui sont très appréciées
par les femmes de la région. C’est le cas à Dankassari où les femmes tirent aujourd’hui énormément de revenus parce que, ces chèvres qui leur octroyées sont bien
entretenues et en quelques années elles arrivent à avoir un nombre très important qu’elles vendent et restituent les kits.     
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Constats :  une amélioration des revenus des
populations   et une reconstitution de la couverture
végétale 
- la création d'emplois temporaires au profit des jeunes
et des femmes de la région
- les moyens alloués au secteur, bien qu'insuffisants,
ont permis d'assurer un encadrementnt rapprochés
des services déconcentrés, ce a permis
- une bonne maitrise de la technologie par les
bénéficiaires ; 

Hydraulique 
Le bilan des 3 ans et 11 mois de la mise en œuvre du
Programme de Renaissance et de l’Initiative 3N, du
Président de la République, volet hydraulique, dans la
région de Dosso se présente  comme suit :
Pour le volet eau potable :
• 1 355 équivalents Points d’Eau Moderne (ePEM)
réalisés et composés de :
- 147 puits cimentés villageois ;
- 16 puits cimentés pastoraux ;
- 102 forages équipés de pompe à motricité humaine ;
- 31 postes d’eau autonomes ;
- 32 mini-AEP 1 village ; 
- 17 mini-AEP multi villages.
• 640 équivalents Points d’Eau Moderne (ePEM)
réhabilités et composés de :
- 146 Puits cimentés villageois ;
- 6 Puits cimentés pastoraux ;
- 125 Forages équipés de pompe à motricité humaine;

- 6 postes d’eau autonomes ;
- 37 mini-AEP 1 village ; 
- 2 mini-AEP multi villages;
- 2 stations de pompage pastorales.
Ainsi, le taux de d’accès théorique passe de 59.76%
[2010] à 62.45% [2013].
Le taux de d’accès théorique de 2014 sera calculé en
janvier 2015 (il faut noter que ce taux est toujours
calculé en fin d’année)
NB : l’objectif fixé pour la région de Dosso à l’horizon
2015, selon le Programme National d’Alimentation en
Eau Potable et de l’Assainissement (PNAEPA), est que
ce taux soit supérieur à 63%.
Pour le volet assainissement :
- 1493 latrines familiales ;
- 63 latrines publiques ;
- Déclenchement de l’approche ATPC dans 111
villages totalisant une population cible de 89 512
habitants.
Le montant total  dépensé dans le secteur eau et
assainissement dans la région de Dosso durant ces 3
années et 11 mois de mise en œuvre du Programme
de Renaissance du Président de la République, Chef
de l’Etat Son Excellence Elh. ISSOUFOU
MAHAMADOU s’élève à : 9 576 500 000 F CFA dont 2
999 767 272 F CFA sur fonds propres.
IMPACT DU BILAN DES REALISATIONS DES 3 ANS
ET 11 MOIS 
L’exécution du volet eau potable et assainissement
durant ces 3 ans et 11 mois de gestion du

Gouvernement de la 7ème République a eu des
impacts multiformes positifs dont les plus marquants
sont : 
- la relance économique ;
- le rehaussement de la satisfaction des besoins en
eau potable des populations et du cheptel ;
- l’amélioration des conditions de vie des populations ;
- la professionnalisation et compétitivité des
entreprises nationales ;
- le renforcement des capacités d’intervention, de
fonctionnement et d’organisation des services
techniques ;
- la restauration de la confiance avec les populations.

PERSPECTIVES
En termes de perspectives de réalisation de points
d’eau modernes et d’ouvrages d’assainissement de
base, on peut retenir :
- Le démarrage du Programme Hydraulique
Villageoise et Pastorale 2ème phase dans les
départements de Dogondoutchi et Tibiri sur
financement de la Coopération  Belge; 
- Le démarrage du projet de réalisation de 30
forages, 10 puits cimentés et de 2 PEA dans les
départements de Boboye, Falmey, Gaya, Dioundou,
Tibiri et Dogondoutchi sur financement du Fonds
Koweitien;
- Le démarrage de deux nouveaux projets de la
Coopération Luxembourgeoise intitulé ‘’Projet d’Appui
au développement rural‘’ NIG 018 et ‘’Appui au PDDE’’



Jeudi 18 Décembre 2014

SPÉCIAL

65

NIG 019  dans la région de Dosso ;
-La poursuite du projet Programme d’Hydraulique
Rurale Appui au Secteur Eau et Assainissement
(PHRASEA) sur financement de la Coopération
Suisse  dans les départements de Gaya et Dioundou;
-La poursuite du programme PAEPA II sur financement
de la BAD dans les 8 départements de la région de
Dosso ;
-Le démarrage d’un projet financé par la Coopération
Indienne.
Pour ne citer que cela, plusieurs autres résultats sont
disponibles.

La ‘’Maison du Paysan’’

La Maison du Paysan est une nouvelle approche qui a
enregistré des résultats importants et significatifs
obtenus en quelques années. Aussi, une autre
réflexion a été menée pour passer à une vitesse
supérieure. Il s’agit, en un mot, de poursuivre,
d’accélérer et de maximiser davantage les réalisations,
les interventions et les investissements dans les
secteurs productifs (Agriculture, Elevage,
Environnement, hydraulique, la nutrition!) afin de
renverser les tendances négatives constatées et
identifiées. 
En effet, deux ans seulement  après le début de la mise
en œuvre du plan d’investissement, des résultats
importants ont été obtenus dans tous les programmes.
Cependant, le besoin impératif de donner une plus
grande satisfaction aux attentes légitimes des
populations en atteignant les objectifs fixés à l’horizon
2015,  et d’assurer une visibilité et une efficacité
accrues des résultats, a conduit le Gouvernement à
élaborer le présent plan d’accélération de l’Initiative 3N. 

Il s’agit, plus spécifiquement, à travers ce plan
d’accélération de :

1)rendre disponibles et accessibles les services et
produits nécessaires pour produire suffisamment et à
temps ;
2)Améliorer l’accès à l’eau pour les activités agro-
sylvo-pastorales
3)Favoriser l’écoulement et l’utilisation des
productions;
4)Lutter plus efficacement contre la malnutrition ;  
5)Mobiliser les populations pour un engagement
permanent et soutenu dans la mise en œuvre de l’I3N. 

Les  résultats attendus de la mise en œuvre du plan
d’accélération sont : 

•les services essentiels de proximité en vue d’appuyer
les producteurs/trices sont disponibles ; 
•les productions agricoles des systèmes de production
irrigués et pluviaux sont accrus ; 
•les productions animales sont accrues ; 
•le potentiel productif des écosystèmes terrestres et
aquatiques en productions agricoles, fourragères et

halieutiques est accru ;
•la morbidité et  la mortalité des
groupes vulnérables liées à  la
malnutrition est réduite ;
•les revenus des producteurs et
des acteurs des filières agro-
sylvo-pastorales sont
augmentés ;
•la visibilité de l’initiative et de
ses réalisations dans un cadre
de mobilisation soutenue des
acteurs et parties prenantes est
promue.

Le Plan d’accélération est
structuré autour de sept (7)
composantes qui sont : 

•Mise en place de plateforme de
services intégrés ou Maisons de
Paysans
•Maîtrise de l’eau pour les productions agro-sylvo-
pastorales et halieutiques
•Accroissement et diversification des productions
animales
•Restauration et protection des terres et des eaux à
travers les activités HIMO et génératrices de revenus
•Conservation, transformation et commercialisation
des productions agro-sylvo-pastorales et halieutiques
•Amélioration de la nutrition 
•Sensibilisation, animation et communication

1.1.1.Objectifs spécifiques

De façon spécifique,  il s’agit de :
6)rendre disponibles et accessibles les services et
produits nécessaires pour produire suffisamment et à
temps au niveau des producteurs/trices des
communes cibles ;
7)Prévenir les troubles nutritionnels ;
8)Rendre efficace la réaction aux situations d’urgence
; 
9)désenclaver les zones de production ;
10)créer et/ou réhabiliter des unités de conservation
de transformation et de commercialisation des produits
agro-sylvo-pastoraux ;

1.1.2 COMPOSANTE 1 : MISE EN PLACE DE
PLATEFORME DE SERVICES INTÉGRÉS : MAISON
DU PAYSAN 

Il s’agit d’une plateforme de services intégrés et
pluridisciplinaires pour que désormais les producteurs,
éleveurs, pécheurs trouvent tous ceux dont ils ont
besoin, sur place.  Les semences, les engrais, les
produits phyto-sanitaires, les aliments bétail, les petits
matériels agricoles (charrues, houes, canadiens..),
tous ces besoins, éléments et facteurs de production,
désormais le producteur n’a plus besoin d’aller en ville
(de Gaya à Dosso, ou Tibiri, Guéchémé à Dosso!) les

chercher ; il les trouvera sur place, dans sa commune.
Même la réparation du matériel agricole (tracteur, houe
etc.) sera désormais faite sur place.  Plus besoin de
faire des longs déplacements. La radio rurale est là
pour informer, sensibiliser éduquer la population sur les
actions et orientations de Développement. 

Les objectifs visés sont :

• améliorer la disponibilité et l’accessibilité des céréales
de base,  des intrants,  matériels et équipements
agricoles,  zootechniques et vétérinaires, ainsi que des
financements et des informations ;
• accroître l’utilisation des intrants, des matériels,
équipements et autres innovations technologiques au
sein des exploitations familiales  agricoles ou
pastorales à travers le système d’appui-conseil ; 
• accroître les revenus des producteurs ruraux à
travers le développement des activités agropastorales
et halieutiques ; 
• Assurer la protection des cultures et l’appui-conseil-
vulgarisation, ainsi que la mise en valeur des
périmètres aménagés.

Ainsi dans une ‘’Maison de Paysan’’ vous trouverez
tous les éléments suivants : 

1.Un magasin de stock de sécurité alimentaire, 
2.Une centrale communale d’approvisionnement en
intrants agricoles (CAIMA), 
3.Une centrale communale d’approvisionnement en
aliments bétail (CAAB) ; 
4.Un centre de réparation et de location de matériels
et équipements agricoles ;
5.Une radio communautaire ; 
6.Une  Institution de micro finance (IMF) et des points
de services ; 
7.Un centre de formation en développement
communautaire (CFDC) ;
8.Des tracteurs, des pièces de rechanges et un atelier
de réparation sur place du tracteur ;
9.Une  plateforme multifonctionnelle ; 
10.un  Bloc administratif ;
11.Différents services : semences ; appui-
conseil/vulgarisation, protection des cultures, appui à
l’organisation paysanne.
La maison du paysan fait donc la fierté au niveau des
communes. Ainsi, avec la maison du paysan, les
producteurs au niveau des communes n’ont plus
besoin de se déplacer jusqu’à la ville pour chercher
des semences ou les produits phytosanitaires et des
aliments à bétail. Dans cette maison du paysan, il y
aura des ateliers de transformation de produits
agricoles à savoir le couscous et le béroi. La radio
quant à elle sera utilisée pour la sensibilisation,
l’information et l’éducation de la population.    

D’ores est déjà, avec l’appui du PAC3 dans la région
de Dosso, le processus de construction de la ‘’Maison
du Paysan ‘’ au niveau de 16 Communes de la région
est en cours de réalisation. 


